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LA PERTINENCE DE LA SCIENCE MÉDICO-LÉGALE 
DANS LES RECHERCHES SUR LE PLÉISTOCÈNE

Yann-Pierre MONTELLE, Robert G. BEDNARIK 

Le processus, en médecine légale, suit cinq étapes méthodologiques de base  : la détection  ;  
la documentation ; le prélèvement ; l’analyse ; l’interprétation. Le point commun à toutes ces étapes 
est le concept de preuve. À la question, « qu’est ce qui constitue une preuve ? », en raisons des 
contraintes de place, seule une définition générique sera proposée ici : les preuves regroupent tous 
les éléments observés sur une scène (un site) et potentiellement prélevés. Dans ces circonstances, 
il est important de rappeler que ces recherches se font en l’absence complète d’informateurs et 
par conséquent de motivations ou de raisons. Un site d’art rupestre devient une « scène de crime ».

Une preuve qui n’oublie jamais…

Même en l’absence « d’auteur(s) », nous sommes encore capable de retrouver leurs comporte-
ments en se basant sur le fait que « partout où il marche, tout ce qu’il touche, tout ce qu’il laisse, 
même inconsciemment, servira de témoin silencieux » (Harris v United States 1947).

Le concept de preuve est lié au principe d’échange. « Les éléments de preuves sont un terme 
générique pour les petites particules, souvent microscopiques, de matériaux de types divers, 
qui sont transférées entre les gens, les lieux et les objets, et qui persistent pendant un temps », 
selon Houck. Les traces sont d’une extrême importance pour déterminer la nature du transfert.  
En médecine légale, les éléments de preuve consistent en n’importe quel type de matériau laissé 
sur la scène. Dans le contexte des indices en art rupestre, les éléments de preuve résultent du 
contact entre la surface du site et les matériaux transportés, appliqués, abandonnés et enfouis.  
La typologie générique des indices comprend, entre autres, les empreintes de doigts, les cheveux, 
les fibres, les traces de terre, de résidus organiques, d’ADN, etc. Le degré de force impliqué dans  
le processus de production d’indices résultera dans le transfert d’une quantité variable de substance 
de la surface du substrat à la surface de l’outil, et vice versa. Les traces transférées que l’on trouve 
sur des surfaces modifiées peuvent aider à reconstruire la nature biomécanique du contact, la 
provenance de la substance, une date absolue ou relative pour le transfert, et une fois soigneusement 
examinées, peuvent potentiellement alimenter l’interprétation que l’on en déduit.

La taphonomie des éléments de preuves

La taphonomie des éléments de preuve, ici définie comme « la dynamique des preuves » (DP) 
constitue un autre aspect fondamental de la médecine légale qui devrait être la norme dans 
les enquêtes sur l’art rupestre. La DP renvoi à n’importe quel agent ayant joué un rôle dans  
le changement, le transfert, la dissimulation ou l’éradication de traces matérielles. La DP entre  
en jeu dans l’intervalle qui commence avec la découverte des éléments de preuve jusqu’à leur 
analyse complète, soit in situ ou dans des conditions de laboratoire.

FOR1 Montelle-Bednarik
Article intégral, p. 1169-1182
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L’utilisation du MEB pour la discrimination de particules de quartz dans l’hématite 
(Université de Canterbury, Nouvelle-Zélande). 
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Établir le fait que les contacts laissent des traces n’est pas suffisant en soi. La considération  
des influences qui ont modifié les preuves matérielles identifiées avant leur examen ou à sa suite 
est souvent absente des analyses. La liste des modifications taphonomiques possibles d’un élément 
de preuve est trop volumineuse pour être détaillée ici ; il suffit de préciser que l’enquêteur doit 
comprendre l’histoire taphonomique d’un site ou d’un artefact et aussi comment ces processus 
d’altération ont pu influencer la forme et la localisation des preuves telles qu’on les observe  
au moment de leur découverte.

La gamme des modifications en tant que produits dérivés de la DP est vaste et complexe. Les 
preuves matérielles peuvent se trouver modifiées au niveau microscopique ou macroscopique. 
Indexer ces modifications est une condition préalable nécessaire. Avant le prélèvement d’échan-
tillons et d’indices concrets, il faut analyser minutieusement le site et les artefacts pour que toute 
modification observée puisse être documentée afin d’être reproduite. La reproduction est le point 
culminant du processus médico-légal. Grâce à des expérimentations contrôlées, l’enquêteur 
pourra reproduire les aspects de l’histoire taphonomique et l’environnement, ainsi que le processus 
biomécanique responsable du dépôt des traces et de la modification des preuves matérielles 
observées. Ce n’est qu’alors que les données récoltées pourront être utilisées pour tester les hypo-
thèses et les propositions.

Une nouvelle discipline ?

Cette approche inspirée de la médecine légale ne devrait pas être perçue comme une nouvelle 
discipline, mais plutôt être considérée comme un forum où l’on pourrait effectivement synthétiser 
les efforts faits dans le passé, les développements récents et les innovations futures. Le but est de 
créer un axe rigoureux et cohérent autour duquel les disciplines connexes s’articulent et commu-
niquent en ayant recours à des méthodologies standardisées pour récolter, analyser et décrire  
les preuves et évaluer les propositions. L’aube de cette approche remonte à 1957 avec la publication 
de Prehistoric Technology par S. A. Semenov. L’idée d’une analyse reproductible était donc lancée et, 
combinée à la tracéologie et la microscopie, elle rapprocha de la médecine légale les recherches 
sur notre passé. Les méthodes révolutionnaires de Semenov ont inspiré de nombreux chercheurs, 
dont A. Marshack et F. D’Errico. L’analyse interne de Marshack nous a introduit au concept médico-
légal de l’analyse des traces et des marques d’outils. D’Errico, quant à lui, a rendu à l’analyse 
microscopique ses lettres de noblesse en démontrant que les marques d’outils et autres traces sur 
les objets mobiliers pouvaient être identifiées de manière empirique et ainsi corrélées aux preuves 
recueillies. La correspondance des altérations observées aux preuves concrètes est au cœur de  
la médecine légale. Inspirés de ces méthodologies robustes et rigoureuses, les chercheurs récents 
ont fait l’effort louable d’adopter certaines de ces techniques et de les adapter aux conditions de 
terrain. La liste exhaustive des innovateurs commencerait certainement avec le travail remarquable 
des équipes travaillant à la grotte Chauvet. De grandes parties de la grotte ont été scellées pour  
de futures recherches qui bénéficieront à l’évidence de technologies plus avancées. Il en résulte 
que de vastes zones sont conservées où les témoignages matériels sont sans aucun doute intacts, 
non contaminés – une « scène de crime » parfaite.
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